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Il paraît que l'Armée est malade...!

Commandant de corps Dominique Andrey

Commandant des Forces terrestres

Il est presque réjouissant - mais pour le moins inté¬
ressant - de constater le nombre croissant de politiciens

qui, après des années d'un désintérêt qui frisait
parfois le mépris, se penchent au chevet de notre armée.
Après tout un été passé dans une attitude de médecins-
légistes listant les symptômes d'une mort qui semblait
déjà réalisée, ils ont consacré l'automne à faire l'anam-
nèse d'un patient qui, en fin de compte, ne se porte pas
si mal, si l'on veut bien l'ausculter et le soigner avec les
bons moyens.

Le soi-disant malade « Armée » ne souffre pas de maladies

ou de blessures précises, ni externes ni internes, qui
pourraient être aisément soignées séparément en opérant
ponctuellement ou en appliquant un emplâtre local. Le
patient souffre en fait d'un dédoublement de personnalité:

la réalité ne correspond pas au modèle, à la planification.

Ce que réalise l'Armée, dans ses états-majors, corps de

troupe et écoles, est bien fait, avec beaucoup de qualité,
d'engagement, d'enthousiasme et d'efficacité. On a le droit
d'en être fier. Mais cela se fait avec une dépense énorme
d'énergie personnelle et collective, avec des adaptations
constamment modifiées et avec des incertitudes qui font
passer rapidement de la planification à l'improvisation.
Cela use la substance et met en danger la capacité à durer.

Le concept Armée XXI voulait une armée de milice de
taille réduite, rajeunie, avec une disponibilité opérationnelle

modulable élevée, capable d'opérer dans tout le
spectre des besoins d'une « sécurité par la coopération »,
disposant de matériels modernes et se construisant sur
une instruction professionnalisée.

La réalité montre que l'amincissement, le rajeunissement
et la disponibilité sont freinés par les nombreux déplacements

de service individuels, que la relève des cadres pei¬

ne en quantité, que les engagements se concentrent dans
une partie restreinte du domaine des opérations, que les
matériels modernes ne sont achetés qu'en quantités limitées,

que leurs coûts d'exploitation s'avèrent prohibitifs,
et que le personnel professionnel nécessaire à appuyer
l'instruction est en quantité insuffisante.

La différence n'est pas fondamentalement due à un
problème de conception, mais à un manque de ressources,
non seulement financières mais également humaines et
matérielles, ainsi qu'à une certaine réticence à vouloir
mettre en œuvre les modifications des organisations
antérieures.

Dès lors, les politiciens-médecins sont placés devant deux
options pour le traitement : soit ramener la réalité au
niveau du modèle, en accordant les ressources nécessaires et
indispensables à un fonctionnement régulier de l'armée;
soit corriger le modèle pour qu'il soit en phase avec la réalité,

en modifiant les conditions-cadres des missions, des

obligations de servir et des modalités de l'instruction.

En bons Suisses, ils opteront certainement au final pour
une poly-thérapie, en doses homéopathiques. Mais malgré

tout, il ne faut pas attendre avant de l'entreprendre!

D.A.
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